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LA COLOiMSA?iO> ET LA FORÊT

CONFliHKXCE DONNÉE A LLNIVKHSITÉ LAVAL DE
«L'KUEC. LE 5 MARS 1908

n» loutet iM quMtlon, dlnUrêt
public qui ont trait à r.,eiilr écono-
mique du Cnada, Je „•,„ connal.
Pa> de plua Importante que celle dei
rorttc C'eM ue ce côté que devrait
converge.- toute la lolllcltude des
canadien», puLque de la .olutlon
OU on donnei^ à ce problème, dé-
pendra, dani une large meaure la
Broapérlté générale du jay». Noua
Bomme. rlcbe, »„ ,„«„ . j „ ^^j^^
de vue. noua nommes peut-être e '

peuple le Plu, riche du monde. Mal. i

nos ressources forestière, ne sont pas i

Inépuisable.. Le dire «,ralt (aire '

preuve de mauvaise fol ou d'Igno-
!

rance, '

Do plus, nous devons tenir, non
Iseulement à proBter, non., de cotte ^

rIchMre, mal. encore à la transmet-
'

tre Intacte à nos entants. Quelle fau-
te Ferait donc la notre si, par Impré-
voyance ou par mauvalae admlnl.tra-
tlon. noua en arrlvlona à >,t com-
promettre et à voir venir le Jour oonou, serlon. forcés, tout comme nos
voisin, et pour les mêmes ral.ons. de

' ^''""" "I"»" 1" r..sourc.. qu,
la Providence avait si largement mi-ses à notre disposition.

!

ainsi J. mette de c«é, ou simple-
ment que Je regarde conn,n.,«„ ,„.

,

portantes, le, Uche»,,., puo;.„u«, ou
privée., qui proviennent de lagrlcul-
ture, du commerce, de llndustrle oude, mines. Au contraire, toutes doi-vent marcher de front et. tout enmettant au premier rang no. riches-
«es forestière,, „ou. devons tenir
grand compte des aLtres. Cependant
permettei-mol de vous dire que si ce

Zt "!'" ." ""•" ~» dernières
disparaissaient un Jour, le Canada
pourrait encore vivre de ses forêt.
PUl.que, de toutes ses rcource.. ùorê «nstltue encore la plus .„re
;^_^p.^u. .-.elle i exploiter et la Plus

En effet, .'agrl-ulture, rindustrle
les mines, eslgent beaucoup de tra-
vail, et. nu point ci sont rendues
le, choses, des crises plus ou moins
violentes peuvent survenir, ot de



•••oi.t l« .u|°i °° « '""l- «
"'•utrt pan i„ „, I

J-»-»!., a.n.|i" „"•"""' ••» -

"ocord .ûr u°r„°" " •"" »»
»• d.p<„.,",„i*

?,"••• «;™b.bl. d.
lu'lli dl.i),r.lt;L.

"''• """"nt

»">l»". r.r II. „. »V »'""•«•

Au -ontralrTr. .*,'!,:° ~ "l"-"..

'"• bien enloM^*"? ^* """'^"'

"e.- POU, „o„."„',;r4:'°'.'"'""
Po°«.e d.n. tou. i„ ^f

'"''"• Elle

""•part, 1, „.'„" di,
""'-'

-"Pvlent p., i ,"," "• '» '"re „

« 1» 'rondalîon v.,r°°°' '» l"*".

f'" '" Plu p."4°"r' '"• '«
"" au Canada il ' ' Pouwnt.

le «onde «I îL":."??»". '«ut

"• Pin ne ,e rencôn, "'"'" ''"•«

porte quelle MnSnf î
'"'°''"'™ »•'«-

"ait. On K,it 2 °'' '"' 1" 'ecou-"" "" '°*'»e que de. ,ur.

^^^KI«4T.O» „ M nw*r

'• "•• » 011 Plu ri.,

^»« i.»r ... ..,.;;
,
r. d. f„rt,„i „ ^
«•II. „ «,„ ,^,
W"' 'ouiour. „„ *;

«mplac*,,
"

'^"" no. canton, de i

'on,m.rcl.l, du .eul b,

loniqu'on dit. MU. «t
""•" "r. que "„°

,.J
..t rendu au p,^ ;.'.
""• e.t loin d'être .
'°>" 1« autre, bol. d""P'T que. vu le. ,bon „„„t„ ^.^

'

'aient pa. dacheteun li"" v,n« an.. „ „'„",;'

»de.pr„,rt,
;j^

bien .l«„,. ,. ,, ,„^
«

.ëra. T'"'" "'drau«ait vouloir prouver ."

onne „.„„,„«

-'•"« •. .n.nt.,'ii,:°,-«

dan??, "r/"""" <"">'

Annall^de "A^ni*"'"
de. .„! Académie a,

nvërrrr"--'

"n.«,uent tHuImJ"-''"'
.econd eat nn^i d«

•*' <""' protège I»



OP roch«iit« ou 1 >..•. .^

• "« produltt d> „i."

;
"" "" "• "" - 1« .11

'.vu le. olrc„n,ta„?"

. « vendes
.„j„„,a.k"•«• rémuDér.tmr..

J« un mot d, ,.,„„

r prouver .ce ,„. ^*

™ «nvaloer, de J„.r

n,o„u,„o„.e. de"?;
«•11., ou de IE.p.„.

J'.
oLIremeu, à ,",;

utelllgeut.

«ceute étude publié.
?.•" J"»!" 190S de.

^
"nu., et .„,.,„, „
it-hH™"" " "«"^6t.t,l|„„,

!•,„,„,„„
j

1 '?' ™"" l'Mu. u
• 'e botaement dlml- I

"lui do ,•«„.„„.•;
^'•rlM .e débit. Le ;

' "'«6,0 I, .„,„,

L» COLONIIUTIOX CT u n»tt

1 <« wl eoair* rtroaloB dn u«lil>
•tiiioapli<rrl(.i.a, ot qa» par .un,u réduit à un minimum le rempllu-
"*• "" """ <l'~u nuinble. p.r
Upporl couuai dta déirliui mlaé-

i
" "»>"< '• premier i.o'lnt de mtliH» en comparant deu< rivitre. de.

Klata-Unl. qui ont de. banin. hrdro-
irapblquwi éKaux mal. dont lune
draine le. .urrace. dénudée, de lArl-
lona tandl. que l'autre coule dan.I~ région. boleéM de. mont. CiiMa-
H». La première atteint un débitmaximum de eooo pied. cube, par•«ond.

i aon débit moyen n'eat eue

.rlZ' "**.!
'J"^'

•'• »""•" »"•
fr.nd. partie de l'année elle e.t à.«!l« reconoe. avec une quantité dePule annuelle de .1. « „euf toi.
Plu. grand, ne déver.. iamal. p,u,

Lri"'"" """• "' «»"<'•
Bon débit moyen eet de ,joo pleda
cube, et .on débit maximum ..t ton-
Jour, au moln. 2 . pour cent du débit
moyen. Cet dire quelle coule tout,
lannée et eat toujonm .u«eptlble
d'être utllliée.

San. .ortir de notr. province, ||«t facll, de trouver dM .xemple.
•naloMea, Il ne manque pa. de riviè-re dont la régularité a varié gran-
dement, au grand détriment de leur
valeur comme force hydraulique de-pul« que le défrlchemnet en a at-
teint lea aourc, surtout al elle,
n'ont pa. de lac. à leur origine ou le
long de leur cour.. Telle, aont lea
rivière. Chaudière, Bécancourt Nl-
colet, St-Prancol., .an. compter plu-
•ieur. autre..

Do tout cela noua devons conclure
que non seulement la disparition
d«. foréU canadienne, .er.lt un. ca-
lamité publique Irréparable au point
d. vue du commerce et de l'énergie
hydraulique, mal. encore que leur I

amolndrl.wm.nl notabl. p .un.
du défrichement mal entendu dea
région, qui ne davral.nt paa l'être
compromMIrall gravement la pro^
grè. économique du paya.
Noua pouvon. donc dire—et tout

I. monde doit l'adm.ttr._qu. nou.
"XMi. Ici um qu..llon foreatltre
dont I étude a'ImpoM a ton. ceux qui
« lntére.a.nt . .'.venir de notre p,„.
vlnco. Je n'en connal. p.. de plu.
Imporl.nte. D'.ut.nt qu'elle se com-

I

Pllqu. étrangement dea rapport, né-
ce...Jre. qui exletenl. entre 'a con-
•erv.ilon d. no. torét. comme cpl-
ta économique, et 1. progrès d. la
colonlaatlon gu. nou. d.von. favo-
rlaer d. tout» non fc-cm.
A première vue. Il Mmble que ce.

deux programmM .ont en antagoala-m. En .Set, partout oH le colon a'é-
Ubllt, la forêt doit dl.p.r.Itre en
tout ou en partie. Et .1. comme on 1,

I

dit et comme on semble le désirer
quelquepart, on arrivait « coloniser
tout Québec, nos forêts auraient dis-
paru pour toujour. e- oe .er.lt un
dê«.tr,. On se trouv ne en pré-«nce d. deux Intérêt. .posé., qui
..mbient .'exclure .uiu.ll.ment.
Aiis.1 le. gen. êcl.Iré.. le. vr.ls p..
trlotos. se dem.ndont-lls .vec .nilé-
té .11 e.t ponlble d. trouver comme
une .«ne moyenne ou s. fer. 1. con-
ciliation. J. crois que ce terrain d'en-
t.n e existe et c'est ce qu. J. von-
drals vous dir. en quelque, mots.

Loraque le. premiers colons fran-
çais arrlvèient « Québec. Il y a ju.tc
trois siècles, II, se trouvêrei.t en face
de^ forêt, vierge, qui recouvraient
tonte la contrée. Pour extraire du .oi
e. grain, rui d.val.nt les nourrir.

Ils durent s'attaquer à ce, hautes et
riche, futaies, en enlever ou détruire
les débrl., de façon à exposer à l'é-
nergie solaire les future, moisson.

ri



SI bien, qu'aprè, rt. i
«l»rsn«.

"iepuls. ' '""Jouri gardé

""'o» PUI.,e r.prXr% "'" """
'•'« " pan, pr„ ?„ h\°™ "«-
outrance -u'on 1 "«"ructlon a
"^l'arbre-câ/'T"*'» •haine
"•e» que Ton e„l ^ '""' '™ "- '

lempa auraient n
^""«"«^ la, le 1

con,pagn„„:";-j „'-•«''" » l.ura
•''-"? l'an» „;""'•", '• «w. '

"'» «e protège" '""'; '" '""Ivl-

"""» le défr,cbere„t^"
•« «ut qui.

"ouvêa subitement T- / '"''«"'
-are. auraient wânroH M "'' ™'«'-
««u bl nt», renvefar '™"' ""-

,

-llues nouvelles °,° "' """atê-

«naeqaent leg 1.^ .''"'°'««- Par
'

aurait-on p„ et do /^' ' °" "'"»

--^â''rt;r-;L\---"«

--%rp?rT„;>--.-
«Wale di« TJiiolT? """»«
l"""

''e-Pace ne no^ """'• "'•

" "OU. r«te encUTe ""°''"= ""
«" 4 coloniser d«7J ''"'^ '"•''

"e 'a Place ptr^i l'?"' •""" a-o,
'">»« de nou".T, c ? ''°"'" *" ""
"o"» -ou. prétendon K,'

" "'^ ""'
'^- ehe, nos ° """ 'ea trou

^-ee du paléTor'a'r- '''"-'

I

en général le. ^ !
'"'°°''« lue,

'°n< d'assez „a„vre"lé?, """"-a
"a'ure des trâva/^j

"""'''-"" I--
tr^B Jure • i„ ''"• «oujours

I

1-ev,s,enoV; la rÛr"'r "°"''^"-
I "Mise oe. noiU:'';™''^^" ''""« -"'
"""e façon InoononlL,! '"°'"'"'--

sjstènie de cuK,,
"^ "" ""' '«"r

>• vivre
; voiïà r " '""'• '"»"'««

,

les déro,, er « leur ,
?° " '"" "»"•

la partie. C'est 7 ''"''' «"""donner
'ants du ,01 ,1'°"; r"" '"»-"-

'«•«oscolons'e ,"ere„™"'^""™-
1
""-"Te q„e poZliZ '""" "«"'

'''<'^a'prorrdeQ':é"b'"^-'''>--

"e, favorlsenrdê ,„ t™'" '"°°"'"-

'« Pi-ogrérd" ,;
'""'? '•"" 'orces

pourquoi on en part!
""°"'°

•• ""»
M-"- «Chauffer Zll,

'°""'''°'' »»«
a'>ltpour,ed:L!.^."«."'«a'a.tédIt,

-»- en rat^rS^Sle""- '"« M'a 'ZZTttl^Zl'
'•''''' ^^"^'

«le au gré de ceuiIL, /,'
"' »«»«' «rét â re' „,

°°"' »"»"" 'out
î™

'aoiement notre proX:""-' ''"-
I
»-»'-. A^rni:"/-"»^ "" '«

J
sarde a> «anq^r '"'°''^™"a-"ous

i



le il", Tl.T." '"""'»«

" »«»»« nou, a prouva
""*-

™1 '« «migré, «r '"^^

e culture et leur , !
'"M 1.1U. JntZ'T"
(est H '' """Monner
,,

'*' ""•"^ parmi le» ,„/- no»» dévoua recru:

.pora'.t'"'"""»'"»"-'
uruuol tou« le, ..,,„

°« <le toutes laura forcM,
'0 '» col„„,.a,„„ ,.™;«
•«parle .1 ,„„,,„,

™»

«'•'"PPerlaoar,"":
-^« '•'»..,„„„,,:„'^,
de travailler très efB-
"«velopper à ,o„a i™"-Te pr™,p«rlt« ,,^„^!
""Ubllou, pa. 12•'"«. un acre eu cuU»:
"« Prolit ,„•„„ „„ejou, avoua ,„„, ,J'cer le second par lo

^r" ""-<>-""«»

f

lA COLONISATION ET LA TOBÊT

Mil» alors doit-on redouter que

I

notre province se trouve un Jo,.r
complètement privée de se. riche,
foréu ? Peut-on craindre do voir ar-

!
river le moment où elle prendra l'aa-

I

pect dénudé de ces pays de lOueat
ou les arbres sont des raretés et oo

,
1
on dépense chaque année des mll-

I
11ers de piastres pour en planter ?

,
ai ce malheur nous arrivait, Je nhé-

i
8lte pas a le dire, ce serait notre rul-
ne économique. La source des rl-

' '""f^»
provenant de la vente de nos

;

bols serait taile; la valeur de nos
I

'"'<''» hydrauliques, la seule éner-
î

Sle à bon marché que nous ayons
serait anéantie: notre climat de-

I
viendrait analogue à celui des pays

j

entièrement déboisés, c'est-â-dire

;

P^utdt désertique, et l'agriculture
( elle-méme en souffrirait grandement

Aussi quand nous poussons si fort
a la colonls,,tlon, ridée ne noua vl»nt
pas den arriver il ce résultat exces-
sif. .Vous n'avons pas rintentlon de
tout défricher; nos forêts, „,„,« y
tenons plus que personlie. Mais la
province de Qudbec est tellement
grande; les millions diacres que
nous avons encore en bols sont si
nombreux, que nous pouvons sans
aucun danger en distraire une large
partie, la meilleure, pour le consa- 1

crer à l'agriculture, sans que noua
!ayons i redouter aucun des malheurs

aue ] énumérals plus haut. Mais cela i

a une condition
; ceat que nous sa- 1

chlona faire convenablement les cho-
ses et agir avec prudence.

TEHRES COI,OMS.lBLKS
11 y a donc tout d^abord un départ

à aire entre les parties du pays qui
doivent être colonisées et celles qu'il
vaut mieux garder en torf's. Rt c'est
Justement sur ce point que le conflit
peut «clr-, r et, en fait, écclate assez

souvent entre la colonisation et les
Intérêts forestiers. Certains, zones

,
doivent être concédées au colon •

les
autres gardées avec leur couverture

!

PrtaUlvo de bois. Le problème do
I

cette distinction à faire, pour délicat

j

qu 11 soit, n'est pas Insoluble. Pour
le résoudre, du moins dans ses gran-

,

de» lignes, la géologie nous sera un
I sérieux appoint.

On sait que la province de Québec
I

est divisée en deux parties Inégales
par le Saint-Laurent qui la traverse
du sud-ouest au no.d-est. De chaque
c«té, a des distance» lnég,ile», se ren-
ontreut deux chaînes de montagnes,
es .Monts .\otre-Dame au sud-est et
les Laurentldes au nord-ouest. .NousBavons encore que toute la surface
du pays, émergée de l'océan silurien
depuis les premiers âge, géologique»
rut. pendant un nombre de siècles
Incalculablo. soumise a racli. ., désa-
grégeaute des agents atmosphériques
et que. par conséquent, les roches
qui », rtouvalent à la surface ont dûse décomposer sur une a»sez forte
é„al»»enr, A la Un des «ges géologl-
que», les glaciers puissants qui la-

i faTT/'"''"""'"' "">» O" Par-

mÔÛ," l r
"'»"'"«"ren,leu,»oltde»

Monts Notre-Dame, arrachèrent au

i™
",'™"'"">"«rent un peu partout

1 'f
"«'r'tus minéraux sou» la forme

de moraines glaciaires, telles qu^on
I

en retrouve les restes éparpillés dans
[

toiite» nos région» montagneuses.
Ce rabotage violent, disions-nous

dernièrement dans la -Presse^^. cau-sa une modlBcatlon profonde dans
I orographie primitive. Les sommets
montagneux furent étêtes et leurs
débris dispersés aux hasards des cou-
rants glaciaires. En sort» que, plu»
tard lorsque, grâce H un affaisse-
ment général de la surface du pay»
le glacier continental fondit «ou»



"'= 'e 'acte, ^^'ir'"" •'"'"'"

nln«rau, q„e 1. l," "" "«'"'"
avec elle.

" *'"™ »"•» ch.rrlê.

" ™«»"«AT,o« .ÎT LA ™„frr

MOBA,«KS ET A,.wv,„»s

•i-e, annuelle» '..il ^
"" ""«"•'-

"O" n-amtenHn, h"™"'^" '>"•"»

pendant ,„». p„ ,J" . «""'•'nuon,,

™nt «ait envaii'
"""' "" St-La„.

fs'on. montas";, :,"'^"7 "- ne»
."o <^e«e partie wlTs: °"' ""^

'nlintaent p|„" °"°,'?"«' ""olque

"'"ll,«eende"'JnS'"!." ">"'«
neralon causée n..?.

""""" ""-

--eT^d-^Sr'"-^' -- eau

'"""e. Elle eâ rêmï'
"' "*" l"--

P"»-- alnal dire e, dl '
'"' ""»

f" -ne Plu, irfnd ? ' '""• '«-
»at«rlau/l« „ '°f «snlarlté, u.
-""eapre"n,it'.'°"T;-«P°B*-
nent les plu, ,«

'
P"'» auccesalve-

'"--e répand X^T";' "«'-

J
'a partie .npéTleure d" r:*^""™

fe» premier, dépôt" Vo^,,
' ^-'emble

pendant ,ue l'ea,, „ .
'* Pourquoi,

"«"Ma LyeTrlc,?" """•«*""-

««e c,rc„„.taû'""' "' »""' .«"
au point de vue .,,! """«"'orer,

"•«d<.p.„rpar,e°s^:--"-
"''• le» moraine. .

* ""'• *>»•
'ous le„« carMtr.,

"•'"««
"--l»

">" on nauraT ';"/'""""• '"
tlcole,

Irrégulterl
"" '"" "«« mon-

'-;"«an.„leÏÏ7, ,";;;«'<'. 0.11.

Oarglle, mélangé,
*"""• "' "We.

proportion, Ztr Kué , '" """'
Mt«a «.n, aucun "r„

"" ">"» '•"

eonposltlun, pr/confr " ''°'" '«

,?'* grandement °d°u*r""'
'"''"

' ajtre, VoIlâ „„",.
""e ""oralne à

e«l„„ve„;'„*t''°l.t'™P»V«»aoî

,''i---epirrpa.-r'l°

--rXrurerdr """«-"

-^-rion de. Monta No,r,r"'' » '«

(

<*«e diaérence tout" et""''-'»'
"™

«tte dernière rég"o„ la^,""^'
"«»"

-"aine. ,„„t con.t'i.'V,
""" '«

moncellement de d7, ,
""" '«-

Illïêre de ceu"d"là ré ,

*""'*">°«
(^et «perçu de l^^l^ "" ""'•''

nu.denotreprown,»",^"" «"'oïl-
en mesure dapprée 1 """ P'"»
'-e agricole. Ta" V.tu/" """« <«»

"«Me. Parconr.au™r„° '°'' ""
»'«'« le quel cité n '" ""•""
„^'"«r la oolonl^J'C"""^"" "«
particulier, nou, devôn. ™ ""'»'

«Mlatement » partT ""'""' """
entrale, celle du T""' "'"'"e

«nilnemment
fertile

..".""'-''a"™!,

"al, le, défrrchem'.„r
'^ "'""' '"«».

"•--' depuis "1"°°°"' »°nt terml-

,

"oi, do"n ,",f^™;"- '''attention

•=.r.".=rv;s::



-« de Pau..::;,::",/,!

" nous venons de djr. h
«• LaurentMe» cent .' "
"» "» bonne miteT'.'"
'» Monts Notre-I^r

'"

"«™ région ,° „,"'" ""»«

iwt de d«trlt„. ,
"

-".PPr.er,"::™"'-'"-
'

olonisation. Sur ™ „ , J
.»»- -evons'"»;™/»^.'

,'-...e,,e::'tr,r
I**en,enes s„n, J^^

porter e,cl„s|vement
°n> mont„„,„,,„^3

dudu sud-est.

» venons de le dire, on
'* • «" SOI d'orlïine

LA COLONISATION ET LA FORÊT

I

«asentiellenient glaclalre.Dao» la plu-
pait des cas le* dibrlg nioralnlQues

I

sont demeurés tels que les avait lals-
si>» le glael,- par conaSqucni essen-

1
tiell^ment irrégulkrs. r::, m-lques

;
«nilroltB cependant, les eaux ont re-
manié ces déchets et en ont façonné
des plaines alluviales plus régi.llêres,
Del» 11 suit qu'on peut partager le
aol des réglons montagneuses en
deux classes : le sol moralnique pro-
prement dit et le sol d'alluvion.

i DIFFEKENCE DES SOLS

!
En général le premier, dauj son

i «nsemble. est loin lie valoir le se-
,:

cond. Il est beaucoup plus rocheux
I

-de composition plus Irrégullére. plus
j

capricieuse. Lorsqu'on le dérriche
i on trouve une terre qui, srâ j «

l'humus que les siècles y ont accu-
[

mlé, grâce aux cendres du défriche-
ment, donnera peut-ftre de bonues
récoltes pendant dix ou quinze ans.
Mais une fols cette provision d'eu-
grals naturel épuisée, le ruisselle-
ment Buperllclel la lavera bien vite
•emportant le plus riche, l'argile et
laissant en place le sable et le ira
vler. Ce sera la disette pojr le colon
i moins qu'il ne fasse un copieux
usage d'engrais artificiel, ce qui se-
rait assez dispendieux. Et si de plus
par suite d'un calcul Inconsidéré, li
a épuisé la provision de bols d'oeuvre
et de feu qui recouvrait primitive-
ment sa terre, la ruine sera mena
«ante.

A propos de la fertilité naturelle
des sols d'origine glaciaire, M. q.-c
Plché, Ingénieur forestier de Québec
a eu l'occasion de faire examiner
vingt-et-un échantillons choisis par
lui-même dans le c-intin T..|ller
comte de JoUette- Ce district n'est
pas encore ouvert i la colonisation

et 11 s'agissait précisément de savoir
quelle était la valeur du sol au point
de vue de l'agriculture. "I le Dr
Schntt,, chimiste d,- la Forme expé-
rlmenule, chargé de faire cet exa-
men, se prononce comme suit :

"On peut regarder ces sols comme
étant de «terres sableuses, l'argile
n'existant qu'en quantité négligeable
dans la plupart d'entre eux, et. la où
on la trouve._dan» quntre ou cinq—
la proportion on est très faible Ce
sont donc surtout des sables, souvent
a gros grains, avec un peu de gra-
vier, auxquels est associée une pro-
portion variable de matière vég,

i i-
le- Le plus grand nombre des échan-
tillons sont tout a (ait pauvres com-me terres agricoles, et l'examen chi-
mique qu'on a en a fait confirme ab-
solument cette manière de voir Saut
quatre ou cinq, on y rencontre peu
do matières végétales et d'azote Etcomme 11 faut surtout tenir compta
de ceux-ci quand 11 s'agit d'apprécier
la fortuite . un sol. Je crois que à
moins de pratiquer là une culture
spéciale, ces terres deviendraient
bientôt tout à fait Impropres a l'a-
grlculture-

•En somme. Je crois que ces lots
conserves en forêts et »raltés sulv.-,nt
un bon système d'exploitation fores-
tière, donneraient de meilleurs re-
venus que 81 on voulait les exploiter
.'Sar des Uns agricoles. Quelques-uns
pourraient être cultivés avec prollt
mais le plus grand nombre ne pro-^
dulralent que d'une façon transi-
toire-" Voilà pour le sol moralnique.
Le sol d'alluvion au contraire, lo-

calisé, comme nous 1 ..vons dit. dans
le voisinage des lacs ou dans les val-
lées des rivières, a une valeur bien
plus grande. C'est un sol profond
analogue 4 celui de la grande plaine
du St-Uurent. Sa composition gêné-
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«le Mt plu, r/ch7~i!
?"< propre A w,, „•"' ""'•"->

Non pa». Le. „„ "!" '"'"•.i„,,„„ ,

."«ol. co„.,a°™'"". ""'>•«'« Que,.
'""•-»

.Mai, en™ „,f°"»^ "„„„,,

" Wu» "ouv"„, „,':/" '">«» P.r.

""'"« qae faire !" ? ""*" "" "="
^«"" fait dl.para„r. f"'-

'"» '" en

r*"- «e,°;«!'»-i.o„.;e
'""-"nlafre,

p„„r L^s '"'"'«»«»
'^<»« la cendre ,„.„,.:*''" '°"-
"•'""«o ne peu, "

'"'"f
'»«» «on

"<»> «t.on Wenfa/,antr i"'""
«="'"•

"'>' "ol, a„, .

"'"(« Plu» de deux
^-'» esuMiJl ™"»"«ue un en-

'-•"n-o„a„„„'t™r;
,

"""^"'"•°-

'"«Jours moin, a™L ' ""•» "-"-
"» '-ra ,an,.„ eTa ,r;»«.

'« on
,

"<'» Proata ,„e ceux
11"'"'" '™ »>*-

J-^M par de, h„„
'™ fan,l„je> et

"""a toua le,
"""' "" '''»

>»ander3.|i,,,,a,t'=": °" P«ut ,e de-
"« ""-liror lnc„„,„,'';/°''°^P'"-'tl<,ue
«"'ton ver, ce, rt,

„„"""' " ™'°»'-

'"«. «tant d„„". " "'"' * leml ,^,.

'; -'"»»re o'i'.rlïe'nt'''"?""''
""-

r.n.Iea.
L-exl„e„"e d

"'"' "* «»
l»-» <io bon, i„„°,;„

" "P P«lt „„„.
J"««era,tpa,",^""- canton n"„
vortnre au défr,"h

" ''"'"«. "'ou-
Pa. y lalaaer pet',:",

''°"''''°'" "«—en.at,on1er.C,r,

^1!!!!'':^^^ ^ «>*

«la réaervoT J„ ""°«'' «"« ce. /

«"-aproXeTuVr-'"""^'-

""""irc.;;:.^:»'"-'«
«on. mo„,.„,;™"°" de ne, „,
P»= perdre de vue

'' ° "" "»«''
"" »« rencontre de l

"" "" »«"-
^<.«.Ie.„,a«i7,^«™«'ea.ur,ace.

faciaire, ou marine ' "" '« «aux

''.«""•telnertuent
' '"'""'"'-

KrJculture.
Tell.. "'"V^ à IV

i- f
c-e. va'^^ ':," r .°°''^ »«'«

J«".lacan„„g„,
^, autre,

^'-'™"-
"« Plaine, écbeïonnll! . "'°" '"er
P ualour. grande rw7r

'° '°°» «»

"'"étlon. .\aiu„
"^ beaucoup de

,

„c'e- Prétexl"' :° 4';T°' " "»'-

I
Parol«e,. „„ encore .

"' """velle,

(

oellea ,„, exi.t™, 1.. "^ "«'eloppe^

(

^'«rémen, ê.
'
,„
"' ''"•'«'" '""o^-

f-'ta oa ,„",:^°°» 'er. le, ,„-

"aP'lartnetou'éîeur"';"'""'""'™*

,

»""Pt de la difflcu fr/!f « "0 Ito

|'-«"rûn"';orairdr -'"-»
•"""r aller chercher "C"" '° "«rtle.
tage. ,„„, n'auronf

' "" "^ '"a"-
^e.lot,bo,i,a™''='»"-<'"vé,,„r

r"""de«.îer;uT"'"***^«- »
-ord ou du .J","^' «P'on. du
'™'ean.„„p *;°»»Wa depul.

!

'eancoup de (erre. hI/, ''°"™°"-er
I ™' PalPtenant aban^

""'"» «"'
™»P d-autre. ^uf':,""»»*» : beau,
'•endralent

p„„r L' ,„'"'°'"'''«<a're.

représente na. ™- '°°""e qui ne
""-oea,',"";.:;'-":.'"^»»" <•-

eie construit.
;



««"les rivière. j°f "*
'•1 « du .ur"" "» '« «-

" encore rt
"onvelle,

"McuWâ'^^,;'';»"»
'M«abllr °'^'"'»""»

"abandonner
la partie

"« W 4 la
,é,,re. „

'"-""uee canton, du
^1. colonisés

depuis

"M défrichées ,„,
abandonnées

: be.T

une ""'•'«'"rea
."ne somme ,m „.

«'"":j" ^"'-' "«" «'« conatrulta
;

LA COU)KISATl(>N ET LA KORÉT
11

j
a'autrei encore Quon la'neralt à

,

nMmporte quel prix. p„„rvu qu'on
1

n en eOt plus la charge. Tout ce bra-
ve monde veut .en aller sans .Inqul.
«ter autrement de perdre ainsi le
fruit de nombreuse, années de tra-
vail. Le pané est trop triste. lavenlr
trop sombre, pour ne pas leur faire
perdre courage tout a fait.

Voilà autant de cultivateurs ou de
«Ils de cultivateurs qui .e dirigeront
t«t ou tard vers les usines des cen-
tre, manufacturiers canadiens ou
américains.

Je connais de science personnelle
entre Trols-Rivières et la Malbale, sur I

la rive sud du bouclier canadien, des
|paroisses, ou mieux des embryons de i

paroisses, qu'on n'aurait jamais dO
ouvrir au défrichement. Depul. un
demi-siècle et plus, les cul» , uteurs y
traînent une miséreuse existence
sans aucun espoir de voir leur sort
ou celui de leurs enfants s'améliorer
un Jour. Et c'est vraiment merveil-
leux de trouver ces braves -eus rete.
nus ainsi sur place par le seul atta-
chement au triste coin de terre qui
les a vu naître ou qui a été témoin
de leurs premiers labeurs. Des per-
sonnes, que j'ai tout lieu de croire
bien renseignées, affirment la même
chose de quelques localités située,
en arriére de Trols-Blvlères, dans la

|région du Nominingue. le long du
chemin de fer du Lac St-Jean et ail-
leurs. I

On a dit quelque part qu'il fallait !

concéder ce. maigres lots pous assu- I

rer la continuité des groupes de co-
jions,

1 entretien des chemin., etc.
que ce. lots moralnique. pouvaient

'

donner de bonnes récoltes, si on les
défrichait et si on les cultivait d'une

|manière appropriée a leur nature.
1C est possible. Mais, au moins, qu'on i

avertlMe le nouveau colon du raie
au on lui réserve. Surtout qu'on lui
dise bien claire-ient qu'il devra cul-
tiver d'une manière «pédale, ne de-
mander au .ol que quelque, espèce,
de récoltes, et renoncer aux autres
Et si. malgré tout, il tient encore à
tenter l'épreuve. Il ne devra s'en
prendre qu'à lui des mésaventure,
qui l'attendent.

Cependant, en dirigeant le colon
[

vers ces réglons pauvres, prenons
I
garde, car nous jouons Ici avec la for-

I

tune publique, avec la richesse na-
tionale. Le sol dont II .'agit, avant

;

que le colon ne s'en empare n'était

j

pas un désert. Il pouvait être coté a
un prix assez élevé, soit a cause de
la valeur de la forêt qui le couvrait
«oit à cause du régime régulier que
celle-ci assurait aux rivières et. par
suite, nu développement normal de,

I
forces hydrauliques. Par conséquent

!

si le sol est Je qualité tout a fait In-
férieure

: si la forêt une fol, dl.pa-
j

rue, la surface perd bien vite toute

j

valeur au point de vue agricole et la
terre Unit par être abandonnée

; si
après tout cela. Il faut attendre un
siècle ou plus pour voir renaître une
seconde forêt exploitable, soit qu'elle
ait repoussé d'elle-même, ou soit par
suite de procédés de sylviculture tou-
jours dispendieux

; nous n'avons
qu'une chose a faire : éloigner le co-
lon et conserver précieusement la fo-
rêt. Car celle.<-l donnera toujours de.
revenus an pays, alors que le colon
aurait misérablement végété dan. la
gêne ou l'indigence, lui et ses enfanta
sans aucun proBt pour personne.
Quand nous parlons de forêts com-

promises sous prétexte de colonisa-
tion, les faits de ce genre ne man-
quent pas. D'après l'un des derniers
rapports de .M. PIché. dans le seul
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'"«> le bol, ., ' «oienw.
a'en.

'™1- colon. ,°l
,",'»"' ''"'«-

<•«<! de faire im ^^. f *°""« eu 11

f "o"''. comme ôi7, "' ""'•

MK». p;lie „,
". ""' 'Pr«« leur »»>

f"«es, ,;„;," '°-l"'"e»u„r,!
' '»l",c.„„//„ '™ i;""^ servir ,

'*. on utlllJ j;;,f'."«
"'le Indu,.

'™'« ^" quatre T "" '"''"« de

»e. "^enement
détrul.

Je me trompe l. ^.""' PM •"»»! eoml, ''°""'™''"'
Pei t-stre porlf . ,?

'"' °" "e™
Wen encore "tÔ,':;"'''^- " y reste"« le, tête, o" 1 K

"""° '« veux
"'•« abattur °„ !','"•"<'"» le, .r!
^'""» «Parplllsf^i''"* '°,"" "^^ «-
'""> le la coup^ M ° "°'- "'» 'a-
'"-nil,

inextrlcawo ouf"
"^"'^^ "°

Jeune, arbre, de ,eMî
°'"''*-'" '«

'•« « le remplace, ^!^ ""•• »" »»
«nlévô,. Et ce. if . " ""' °nt «t«

J"SQuâ ce qu°i, ?1. ««"«•a'toa.." "''oara/Men,
par

^i!!:^^" " ^ «>"*T

X°;
'rt. ..„., d^„mpo.„,.„ .„

Cependant, r,, «h..
;er Plu, Vite, •,"•,„"*,"»,»«"»,„„.

»™1". loujoun a"7_ f* '" -> ".et
""• 'a 'oudr, ou la J?""- *""»«
BaMant., j,

,°" '" "««"lenco dr

""'tanément, touî'J"""'»". et, ,i.

,''°«"'»"™«d.nr,rl '•"'•""-
'"'' le «>l o,t . K .

• '"*'- Cette
"• «"ant de^ 1^"°'" "-«
«'«a dan. Z"Z T''*'"' '

"""" a une terrt
' ^' " °° •

r •"»,.,„, rocteux „" '"•°"'»''e 4
"agit de .urface! a

°" •»"« «•«
»- '"«"elle, ," .1"°","" "•'"«a.

^"'««llement .ulii""^,
""•''"™

<Iu
"«•• le feu dé°r^,, f "" f-la-
"'°ce couche d"™m*

'°"'' '"«me la

f-'alen, ,„ l^^^'
^«"a laquelle

venue et le roc vit .., ,^ '""lère

»<•-• toujour,, ""' "«' la ruine

'»lameu'tlb°é'",p^°;.°"%?"«l9"efol.
"«al-le dune ponZ /"" <""»
""""'"«' IndMnimêS. " '°"""
",'"" le Plu. ,r,„r. ™'»l>™mi,e
^""a q..i aur„„?J„'

""'""'« d-l„dl-

^"«"•°« Pla.trl,°
a'uî" ïi'" «"'»

Pa.v». ^ aux dénen, du
Jusqu'ici J'ai

'"«ace du bouclier"''*
'""""' "• la

««'on de c„°onh«,orT° ™°"°'
«""'M^ratlou, Z^^.. "^ «'««e.
™«» le l.pr„,,„°^'°« appliquer au
Came et 4 leura"", '°™" Notre
"mme aux liurentL ''"'"''« '""t
«out ou il j. aura ?i ' C"""' Par-
,=-«« entr'a^rj-f'-aludreTn
'« Véritable, in," vt" '"'^«ler, et

fvr. examiner "a sit
,.,?-"''™'-' on

««-ent. Sachons aïo""" '"" '^"1-
lalMer éblouir à pt

°" °^ ""= «on,
" 'oi-l par ce grand
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»I»lHl»Ot, 1„ „h_

» 'otfjoun dé 1. L„?" " »«

>"• comme da i>.„!? '"'°"««

"••« de, XlM '" '"°"<'«.

.Oan. ce. T. T.'f"' "
' "ne .«„-.„ " "" «
•-0' roUZ'Z''-''"""'"^
'» "llrface. .' '""^ «'il

' '• 1«trul, ,o„,
"' ""-

" 'M arbrr. 7 '"ineUe
I» "-oc vit e«

' ,^' """"««

onr», °" '» rnine

-"ie'eir^e'dïï'"'""-

""' "«peu, du

-.on....C"',i" m?""
Il" doivent .. "«niee

ri---.-

mot de colonlMtlon dont on abuw
qnelciuerol.: •aobon. nog, déharrai^Mr de tonte. le. Induence. politique,
ou autre., et «clairon, de bonne fol

,
e (utor colon >ur la valeur du lot qui
lui eirt offert. Auuron^nou. en mê-

I me temp.—Je parle Ici un peu com-
i

me .1 Jetai. a»ent dM terre._que
1 acbeteur eat un véritable colon etnon pa. un «cumeur de bol., tou-
Jour. prêt ^ tran.porter .. petite
.clerle mécanique à cet endroit de la
fcr«t que .on petit négoce na pa.
encore décimé. Prenon. garde dêtre
la victime de ce véritable chevalier
d ndustrle. Au contraire, .acbon.
taire & cet ennemi do la forêt et. par
con.équent, de la fortune publique
une guerre Impitoyable et .an. mer-
ci. Autant le véritable colon mérite
d Mro protégé et encouragé de toute,
le. façons, autant ce fourbe doit être
traque snn» relacbe ni trêve
Dan. cette lutte de cbaque In.tant

contre le. pillard., le. destructeur.
de no. foret», non. ne devon. p.. ou-
blier le grand Indu.trlel. le mar-
chand de bol.. Plusleur. de ceux-ci,
dit-on ,.ont loin d'ohaerver le. clau-
se, de leur, contrat.

; et, à la ficon
de. exploiteurs. Il leur arrive de rui-
ner le. concclon. qui leur .ont ac-
cordée.. Avec cette différence ce
pendant que la deatructlon .e fait
chez eux plu. en grand et d'une façon
Plu. complète. Chacun agit suivant
.e. rcources. A ce. magnat, des
affaire», Il conviendrait d'impoaer
une .urvelllance trè» active, et on
devrait leur retirer leurs licence»
san. aucun .crupule,du moment qu'un
délit serait nettement constaté. Qui
.ait ? Peut-être sufflralt-11 d'une ou !

deux exécutions pour rendre les au-
Itrès plus circonspect, et plu. bon- I

nêtea.
j

Mal. aprta tout, me demandera-t-
on peut-être, que ferlea-vou. .1 vou.
«tl.« mlnl.tre ? Tout d'abord, qu'on"< permette de remarquer que la
que.tlon me paraît ol.eu.e, car n'é-
tant ni rouge m bleu. Je ne .eral
Jamal. mlnl.tre. Soyez sOr d'ailler.

j

que Je m'en coneole facilement, car
Il e. toujour. Innnlment plu. facile
de dire ce qu'il faut faire que de le
faire .ol-même. .Mais, dan. l'hypo-
tbêse Je me ligure que Je ne ferai,
peut-être „„„ p|„, „,„ ,„, ,^
ireB.

Je n'accepterais, cela va .an. dire
que le portefeuille de mlnUtre de»
terres et forêts, et, comme Je devrais

S,^r. i°"" "•"'
• "yPothêse-ministre à vie. Je ne me verrai, pa.

exposé aux aléa, multiple., m .„,
résultat, .ouvent Inattendus de. élec-
tions, par conséquent, je .eral, ab-
solument Indépendant de toutes le.
cabale, et de toute, le. prclons po-
litique.. Dans ces ccndltlon.. Je com-
mencerais par faire examiner t fond
toute, le. partie» boLéea-do la pro-
vince, et J'établirais aln.luiKdépart
rigoureux entre les région. francËj»^
ment agricole, et celle, qui devraient
être conMrvée. en forêt. Pul. chol-
slMant un ou plu.leur. canton» agrl-
oole» dan. le. différent» coin, du
paya-- U paraît qu'il y en a partout,
du moins, c'eet ce que lal»ent en-
tendre le. guide, officiel» du colon
—je fera), arpenter les lots sur qua-
tre ou cinq mille, carrés et ouvrir
les chemins. Lee lots seraient ven-
du» un peu pins cher, afln de rentrer
dan» les déboor»êa causés par la con»-
tructlon préalable des chemins A
moin» que, le gouvernement étont
assez riche, le. lots fussent don-
nés au colon en toute propriété ce
qui serait l'idéal. Au centre. Je' ré-
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JconomIquM du p.,.. c'eat „„, «„.a. dline de tenter toui le» eaprlu
*>l.lr*i et ,r.l„en. p.tri„,|,„""

Quant au> Influence., aui intrl-«« poIltlQu... ,e orol. ,„!.„„
çonatltuent I. p,„. ..rribir d«n««ux qui menacent no. torêt., celui
fl"l. do tou.. e.t le plu. à craindre.

ta.lo^l" "\ """ "•°"* ""»'"-
tatlon fore.tl«re. menace .on députéde changer de couleur .1 telul^l re-'"» ,""'"• 1' «on iniluence pour
obtenir de. pouvoir, public, ce qu'il«. re. ce.t.Wlre de. .erre, a bol.
exploitable,

: ,e député de .on «,«
exerce toute une preMlon .avam-mont calculée sur le malheur ux ml-
» «tr, dont 11 e.t dhabl.ude un de.

'

Plu. ferme, «outlen.. El dan. ce la-
inentuble conOlt de llntérét public i

et de convoltlae. Inavouable., c'est
trop .ouvent la forêt qui devient 1,victime. Voilà comment on peu?
'expliquer celte réponse navrée que
1 on dit avoir été faite autrefoi. Il ,a bien lo.ngtemeB par ,m mlnl.slro aux
«hols à quelqu'un qui lui disait qued .prés le. données de la science fo-
restière, on ne devait pas ouvrir Celou tel canton à la colonisation : "Ij,
science forestière, peut-être dl»,it le
mlnlsire mal. l'Intérêt politique"'
VolU donc les trois ennemis à quinous devons faire une lutte sans tré-

ve m relâche. Le bon combat est de» 1commencé et 11 se poursuit vlgoureu- I

sèment. Les pouvoirs publics sont en iéveil. Tous, noua tenons à conser-
ver notre principale rlcheSBe natio-
nale, et cela en dépit même de l'in-
curie souvent trop marquée hélas '

de. propriétaires. Je veux dire la nôl
tre propre. Nous voulons aussi la

'

protéger contre les convoitise, mal
déguisées de nos puissant, et Insa-
tiables voisins. Quoiqu'on en dise
soyons bien assurés que nos forets'

en dépit d. toute, leur, riche»», „,Muroot p.. .ufjr, p,„a.„, ,
temp. a no. propre. be.oln. et. enmême temp., apalier l'appétit ,ar-
».ntue«,ue de. américain., car ce'ul-
cl. dan. l'état actuel de. choee.. me-

1

nace d'aller toujour. en augmentant.
Soyon. plutôt trop prudent, que pas

I
"Ul sépare no. véritable, InifrM, de,

i
leur., et que leur exemple même.

I menacé, qu'il, .ont à courte écbéan-
[

assex. Beeton. du bon c6té de la liane
ce d'un, famine de bol.. „ou. serve

I de econ. Il „y . „„ j, richesse..
I queK.ue considérable, qu'elle, soient
f

qui p-,ls.en. résister i une explolta-
,

tlon rra.lonelle. Quand on dépen»
a la fols capital et Intérêt, on arrive

;

nécesMirement l la banqueroute, et
I

.ouvent plu. vite qu'on ne le pense
Permettex-mol. en terminant, declteraceaujetune vol, plus auto.I»«e que la mienne. Tout dernière-

ment. .M. Henry. profeMeur à l'Ecole
forestière de .Vancy. écrivait a M
' Iché

: "Celte classification en ter-
res agricole, et terres forestière, meparaît bien utile. 81 elle avait exl«éen France on n'aurait pas défriché
des centaine» d'hectare, qu'il faut
reboiser maintenant, u flore herba-
<'ée et l'état de la végétation arbores-
<«nte vous guideront plu, .Orement

I iTn'f
"••/' •"""'" "'"« '"e que

analyse du chimiste. Englobe, dans
les terres agricole, les surfaces qui'sont manlfe,„.„,..nt fertiles. Il sera
toujours temps, a ,,„.ure que la co-
lonisation s'étendra, de diminuer unpeu la part du terr.tolre forestier endonnant peu a peu aux agrlculteu.s
les meilleures parties de ce terrltol-

En parlant ainsi. M. Henry avaitsan. doute à la pensée ce q„, se p.s-

dilapidation sans nom des forêts de
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•" "•-

""S'yoJ.To^ZT""''"
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"= dernier, ™„.,^;j»

vent, le ne m occuperai que des cultl-
vateur. de la province de Québec, e,
n>«nie ]e re,lrelndral encore 1.. cadrede mon travail .u dlatrlct de guél«c
proprement dit. parce que ceat celuiavec lequel Je .ul. plu. f.„iii,r. t;,.PMdaut Je crola que le. condition,
teonoalquM du reate de la province
aon aenelblement le. mêm«>. .1 ion
veut bien tenir compte de. modlBca-
tlon. ré.ulUnt de clrconatance. lo-
calea qui varient nÉcesMlrement d'un
endroit a l'autre.

On nit par le. recenaernent. ofB-
clel, que, do tou. le. pay, au monde.
ce.t aux ElatiHUnl. que .e fait la
plu. grande dépen.e de bol. en pro-
portion de la population. On avait
cru dan. le temp, que luenge qui «,
rtpand de „lu. en plu» de matéraui
de construction Inconnu.. Il y a cin-
quante an»_le fer et le béton-al-
"", """"'nuer cette dépense de bol.
mal», en réallts. Il n'en a rien été'

Au cortralre. on ron.lale que. dune

J".*.
à l'autre. 1. co„.„„,Ltlon dub» . suit une progrcslon crols-an.e

Cette augment,-.lloi. et due. e„ gran-de partie au dévelo,„»,rae„, ,i ^^"lde. chemins de fer. de. ligne, téltgraphique, et télUphonlque, et «ur-out A la dévorante Industrie de Ufabrication de la pulpe.
Une lettre que Je vien. de rece-

cT l.?„°

'''''°" ""™° '"''' •"' "l™ce tain que. .urtout le. besoin, de

1 Amérique du Nord beaucoup plu.de bols que la nature n'en produitA ce train. .11 continue mus êtreau moins enrayé, la ruine totale deo. cinq cents millions d'hectares de

iJl,' ?rf
'.'"'"" '""' •" "1"" O-n

deml-sIécle. '

Voilà pour les Etals-l'nl.
Le» chllTre. ofifcicis ,„e „ou,aïons pour la province de Québec nenous permettent pas de dire que lemême état de chose existe chez nous
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lA PARCnxi Dl MM DU CtLTtVAnu» »
oa kali BlIlM plM loin. Aumi Im
prte n ont-ll. donbM d.pul. nao
qnlanln 1'ub4m. L'tpineii. oui m
»«Ml.ll Mto 11.00 t ii.to m conte

niuint II on 11.00 ; l'énbl. wiPUM d* li.io t li on K.oo.
L'kinr tout .nlUr «t prangu. «.

olmlr.D.nt couMcrO à 0. cbnrria»
«• boU, M I. eulllvalnr doit r mi-
«r» tout ion tonp., ult nu'll nchila
•on bol., du mnrcbaad. »ll qu'il .in.
la ooupar Inl-mtma .ur I. lot t boU
da .ucr.. Un blur, mon qu. lo bol.
«u'U poMOda, laquai lot aat toulonn
•ItuO A una iranda dlitanca da la té-
•Manca. Il aat Jn.te da dire que du-
rant catta uUon, no. cultlvataun
ont peu da choM t faire lur la ferme
et que leur baaoïn. m Umlu, an t«-
n«nl, aui Mina quotidien, t donna-
an. animaux domeitlquee. Par con-
><quent. rlioureuaement parlant, ce
cbarrlage de bol. n'eet pa. une parte I

de tempa. Cependant. Je me Hnra
que le. bablunu pourraient .'oc-
cuper avec plui de proBt A autre cho-
se qu'A fattdiar leun cheraui et A
daiérlorer leurs Tolturea dana ce.
courM. MU. Un, sans compter que la
nourriture A donner A leura bttaa
doit tira alora plu. aolgnte, plus ri-
ohe et, par eona«quant, plus dlspan-
dieuae.

Cet 4Ut de cboee m retrouve en-
core dan. plu.leun ancienne, parol.-
ses des autres comUs de notre dis-
trict, surtout sur la rive sud du 8t-
Laurent. Partout c'e»t une quasi di-
sette de bols. I,e prix de ce dernier
augmente A mesure que la dllcultd
<Ie se le procurer s'accentue, et les
«en», qui prévoient l'avenir, se de-
mandent oS cette pro(renlon .'arrê-
tera, et oft leur, enfanta pourront
bien trouver ce qui, plu. tard, aéra
nOacsalra A leur approvisionnement
de combustible.

Telle est la altuatlon dee centra*
airlcole. lee plua ancien, daa aavl-
rouj da Qutbae. Oolt-oa an dire aa-
Ual daa paroisses relallvanant r».
coutaa da notre rtdon. de cellee, par
«ample. 00 la travail da dtfrlcba-
nent -'eet pas encore termina T
Peut-OB aaperer que, lA r,n molni, le.
dOfrIcbeur. seront aasaf prudent,
pour couMrver .ur leurs proprKKa
une «tendue de forot capable de aub-
venir A tous leura besoin. prOscnt.
et futurs ? Il en «tait ainsi II y . une
diulne d'ann<es. 8ur chaque lot ou
A peu pr»., on Bordait una parcelle
le (or«t. aurOsante pour fournir le
combustible el presque tout le bola

j

d oeuvre n<ceasalre.

I

Mal. t l'heure praaanta, lea ehoaea
sont bien chauffas. Le bols da pulpe
a acqo,. dernISrement une tranda
valeur, et des essences qui Jadis ne
valalenl que fort peu sont mainte-
nant cot«ea A des prix relativement
«lev«a. I« rlaultat a Ht que lea cul-
tlvatau.a se «int ni. A exploiter
leur. r«aerve. torestltraa et A en ven-
dre lea produit». Mit dlractem>'it aux
fabilcanta, aolt A daa entrer . taur.
qui font ainsi uu comnierfî lort lu-
cratif.

Cette modlOcatlon dana la marché
a <t< une v«rluble bonne fortune
pour noa braves «ens. lia ont pu, da
celte façon, am«ilorer leur altna-
llon. Mit en «talnsnt leura dettea
crUrdes, Mit en w procurant un
confort dont II. n'avalent pa. encore
itrl. De. cur«. de. rAglons de la
Beance m'anurant (jue ceruins p«reii
de famille r<all»nt de cette façon
Juaqu'a cinquante plastree par w-
malne. Ce gain qui n
pendant lea mole d'hiver^
cld«ment A l'aUe, de

j

le monde, crfiandertf ft'/3«blteui^
Mnt t

I
.
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rajeutilm, pourront être soumlSM i
une nouvelle exploitation et donner
de bonnes récoltes de sucre.

V0II& des faits einots. Sans doute,
nous aurions tort de («n«raliser trop
»lte et de croire que le même état de
choses se rencontre partout. J'eapére
«u'Il n'en est pas ainsi et que. dan»
des réglons que Je ne connate pas, on
met plus de soin et de prévoyance &
conserver les forêts privées. Mais,
tout de même, nous devons admettre
que. chez un trop grand nombre de
nos compatriotes, Il y une Indllfé-
rence regrettable. C'est une mentali-
té à refaire, pour ainsi dire. Il fau-
drait Inculquer aux Intéressés le souci
de l'avenir

; leur faire comprendre
qu'ils ue doivent pas s'occuper exclu-
sivement du présent

: qu'après eux,
leurs enfante devront ou bien pro^
llter de leur sagesse, ou bien pâtir
des suites de leur imprévoyance. Et
Je crois que c'est de ce cOlé que nous
devons diriger tous nos efforts, nous
qui avons mission d'éclairer l'opi-
nion publique. Car aujourd'hui, je le
sais, si on demande à ces prodigues
de leur fortune ce que deviendront
leurs héritiers quand Ils auront com-
promis de cette façon le meilleur de
leurs revenus, ils répondent sans
broncher

: "Nos enfants,' Ils feront
comme nous. Ils » débrouilleront".
C'est faire preuve Tk'une grande Im-
Pérltle, trop grande. & vrai dire, pour
n'être pas coupable, au moins dans
une certaine mesure.

II y a donc 11 une Importante
oeuvre sociale et patriotique à en-
treprendre et t mener à bonne fln.
Naturellement nous ne devons pas
songer à détendre 1 ces propriétaires
de forêts privées d'exploiter leurs
réserves. Ce serait Justement le
moyen de n'aboutir 1 rien. Car tréa
aouvent l'exploitation de ces boU est

nécessitée par la gène monétaire à
laquelle se trouvent acculés ceruins
colons. Tout ce que nous pouvons et
devons faire, c'est de leur suggérer
un moyen ratlonel d'en tirer proBt.
Nous devons leur faire comprendre
que leur devoir est de ne paa agir de
façon & faire disparaître & tout Ja-
mais cette source de revenu

; qu'ils
ne doivent demander a leurs forêts
que l'équivalent du bols qui y pous-
se chaque année ; qu'il leur faut les
exploiter de manière à les améliorer
et à augmenter le rendement, et non
pas a les ruiner. En un mot. Il s'agit
de les convaircre que leur Intérêt
bien entendu exige qu'ils renon-
cent à ces pront» d'aujourd'hui, éle-
vés, je le veux bien, mais transitoi-
res, pour se contenter de gains plus
modestes, mais qui dureront tou-
jours. On peut espérer atteindre *"
résultat pourvu qu'on y mette beau-
coup de tact et de prudence. Alors
nos gens moissonneront leurs forêts,
comme ils font de leurs champs cul-
tivés, mais ne les détruiront pas.
En pratique, on pourrait peut-être

commencer cette éducation en con-
seillant aux cultivateurs qui sont a
l'aise de reboiser les parties dénu-
dées de leurs terres, celles qui ne
rapportent rien au point de vue agri-
cole et sur lesquelles on n'aurait Ja-
mais du abattre les arbres. Mais si
l'on trouve des gens dociles a ces
conseils, il faudra leur taire claire-
ment comprendre que, ce faisant,
ils travaillent surtout pour leurs en-
tants et que, si, personnellement. Us
ne peuvent songer a profiter d'une
récolte qui ne sera mûre que dans
quarante ou cinquante ans, leurs en-
fants, eux, en jouiront et béniront
leur souvenir. A vrai dire, cette Idée
d'aménager la forêt pour n'en jouir
que dans un avenir plus ou moins
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enrlcM de cm ipéclallstw, tout com-
me la chou sa pratique aux Etats-
Unis. DéJA le Bâraot de tr«H Impor-
tantes limites m'a laissé entendre la
chose. D'autres l'Imiteraient sans
doute, ce serait comme une nouvelle
carrière ouverte à notre Jeunesse
Instruite.

Dans tous les cas, en attendant le
Jour béni où cela sera possible, tra-
vaillons fia toutes nos forces A ré-
pandre dans notre population agri-
cole de saines Idées sur la conserva-
tion des " ;ôta privées. Je l'ai dit et
crois l'ato.r démontré plus baut, les
lots A bols courent de grands dan-
gers, et II ne faut rien moins que le
concourb de toutes les bonnes volon-
tés pour sTUver de la destruction
complète cette partie notable de la
fortune publique et privée.
Au risque de commettre une grosse

Indiscrétion, J'ajouterai que le clergé
canadien-français peut jouer Ici

un rOle de la plus haute Importance.
En contact perpétuel avec le peuple.
Jouissant auprès de ses paroissiens
d'une grande autorité, les conseils du
curé seront toujours écoutés avec dé-
férence et flniroal tcrtj»Î2ement par
produire des résultats surprenants.
Il ne s'agit pas pour lui de faire

grand bmlt, de donner des confé-
rences retentissantes, de se mettre en
frais d'éloquence. Au contraire ; les
conversaUors privées prodnlront
plus d'effet. Un bon conseil donné
en passant, mais A propos, fera ré-
fléchir le cultivateur

; puis l'Idée lui
viendra d'essayer, et alors le salut
sera proche.

Mais en tout cela II y a un point
i. la plus haute importance dont il

faut que nos gens soient bien péné-
trés. Je l'ai mentionné plus haut et
permettez-moi de le répéter en ter-
minant : c'est de convaincre les In-
téressés que la forêt ne donne pas
des moissons A courte échéance com-
me les céréales. Elle est plus lente A
mCrIr. Par conséquent, en travail-
lant aujourd'hui A l'aménager con-
venablement, on peut bien espérer
travailler un peu pour sol, mais
c'est surtout A l'avenir, A ses héri-
tiers qu'Us faut songer. Le mot de
l'octogénaire de Lafontalne :

Mes arrières me devront cet ombrage,
est toujours vrai ; voIIA ce qu'il ne
faut pas oublier.

Paut-il le dire ? Les pl-is grands
obstacles viendront peut- e de ce
côté.

C. L.1FLAMME, Ptre.




